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Au fond des bois
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—Hugo, jen ai marre, cest quand quon rentre à la maison?

—On ne dit pas «cest quand quon» !

—Oui, je sais… mais cest quand? Je suis fatigué, jai mal aux pieds. Et jai faim… et soif…

—Avance, ptit Louis ! Si tu traînes comme ça, on nest pas près de rentrer. Moi aussi jai faim et soif, mais je ne pleurniche pas sans arrêt. Quel bébé !

—Arrête de mappeler ptit Louis et arrête de me traiter de bébé. Jai presque 10 ans !

—On dirait pas ! Allez, magne-toi !


Il crâne, Hugo, il fait le malin devant son frère, mais lui non plus nen mène pas large. Pourquoi? Oui, pourquoi a-t-il pris ce chemin-là? Il était presque sûr quil allait se tromper. Il naurait sans doute pas dû entraîner son frère dans cette aventure. Mais Ptit Louis le suit toujours partout. Parfois, Hugo est content quil soit là, il laime bien, son frère, mais souvent —et particulièrement maintenant quil sest planté — il le trouve collant ! 


Ils sont sortis du village par le sentier qui gravit la colline couverte de forêt. Normal ! Arrivés en haut, ils auraient dû tourner à gauche, pour trouver lautre chemin qui redescend vers le village… mais non ! Une petite voix lui a dit: «Hugo, va à droite.» Et il la écoutée ! Ptit Louis na rien remarqué et la suivi comme sil connaissait le chemin. Et voilà ! Il a bien trouvé un sentier descendant quil navait jamais emprunté auparavant, mais qui ne les a pas ramenés au village ! Et ils sont passés devant une cascade —quil navait jamais vue non plus. Il croyait pourtant la connaître par cœur cette forêt !


Il a douze ans, Hugo, et depuis quil est né, toute sa famille habite à Germont-la-Forêt. Alors vous pensez, la forêt de Germont cest SA forêt ! Mais aujourdhui, il doit bien savouer que, à cause de lui, ils sont perdus… Comme le Petit Poucet. «Il nexiste pas, le Petit Poucet, il y a longtemps que je le sais... Même pas peur !» se dit-il pour se rassurer un peu. Il se dit aussi: «Heureusement que cest lhiver; tous les arbres ont perdu leurs feuilles, il fait moins sombre». Ce quil nose pas penser cest que, malheureusement… cest lhiver et le jour tombe vite, la nuit sera bientôt là ! 


Il nose pas non plus avouer ses craintes à Ptit Louis. Parce quil na peur de rien, Ptit Louis. Il pleurniche quand il a faim ou quil est fatigué, mais il na peur de rien. Un jour, il est grimpé à toute vitesse en haut dun poirier pour délivrer une nichée de pies que plusieurs corbeaux venaient attaquer. Et en groupe, les corbeaux non plus ça na peur de rien ! Une autre fois, il a aidé leur voisin à rattrouper ses moutons parce que la chienne était en train davoir ses petits et ne pouvait pas faire son travail… Ils ont peur du bruit les moutons. Et quand ils ont peur, ils courent, droit devant: ils peuvent vous arriver dessus en masse, sans rien voir. Hugo a lu, à lécole, lhistoire des moutons de Panurge: si le mouton de tête fonce, tous les autres suivent derrière, sans regarder… des vrais rouleaux compresseurs. Eh bien, Ptit Louis, il sest mis en travers, les bras écartés, devant le troupeau qui fonçait parce quil y avait eu un grand bruit par derrière, et il a crié tellement fort que les moutons ont changé de direction et sont rentrés dans leur enclos ! Et Hugo sait bien —même sil ne le dit pas tout haut — quil naurait jamais osé le faire… Une autre fois, Ptit Louis a attrapé par la queue, un rat qui sétait coincé dans un sac à patates… et il la tué dun coup sec –, et ça non plus, Hugo naurait pas osé ! Alors, ce nest pas la nuit qui arrive qui va effrayer son frère ! 


Et puis, il a neigé hier. La neige tient sur le sol en faisant crisser leurs pas, et ça donne à Hugo limpression que quelquun les suit. Ptit Louis ne se retourne pas; alors Hugo essaye de ne pas se retourner trop souvent non plus, car, si son frère perçoit son inquiétude, il se vengera davoir été appelé «bébé» en le traitant de trouillard.


Il voulait de laventure, Hugo, eh bien, elle est là, tout autour deux… Et sils ne retrouvaient jamais leur chemin? Et si des loups affamés surgissaient soudain des buissons, leurs yeux seuls brillant dans la pénombre? Des loups, il y en a de plus en plus, tout le monde le dit. On nen a encore pas vu dans la forêt de Germont, mais… ils ne sont peut-être pas loin. Hugo ne dit rien: surtout, ne pas parler des loups à Ptit Louis; il serait chiche de le traiter aussi de «Chaperon Rouge» devant tous ses copains ! 


Nempêche, il avait raison, Ptit Louis: ils auraient dû faire demi-tour à la cascade. Mais non ! Il est têtu, Hugo, il se disait quils finiraient bien par arriver quelque part… Oui, mais là, il ne sait plus du tout où ils sont et la nuit approche. Ptit Louis traîne de plus en plus les pieds, mais maintenant, il le fait en chantant, pour se donner de la force «un kilomètre à pied, ça use, ça use…». Il est moins résistant que son frère aîné, Ptit Louis, mais il a du cran et du courage, Hugo est bien obligé de le reconnaître, lui qui na pas du tout le cœur à chanter; et il est bien content que son frère soit à côté de lui. À deux, ils seraient plus forts si…


Alors quHugo commence vraiment à se désespérer en silence, Ptit Louis, le premier, aperçoit soudain, entre les arbres, une fumée qui vacille à cause de la neige qui sest remise à tomber. Oh, ce nest pas une grosse fumée ! Cest sans doute un tout petit feu dans une toute petite cheminée… mais cest quand même une preuve quil y a de la vie par-là ! 


—Ouf ! Sauvés ! sécrie Hugo qui se met à courir, Ptit Louis sur ses talons, en espérant que les occupants de la maisonnette seront assez gentils pour leur donner quelque chose à manger et à boire, car ils nont rien avalé depuis longtemps… mais juste avant quils narrivent à lorée du sous-bois, ils voient, sortant dune chaumière plantée au milieu de la clairière, un barbu, la main gauche emmitouflée dans un chiffon. Lhomme semble immense: il a été obligé de se courber pour passer sous la porte ! et Hugo ne peut pas sempêcher de penser à lOgre du Petit Poucet… mais il se garde bien de le dire à Ptit Louis qui le suit de près !


Hugo sarrête net et se cache derrière le dernier arbre qui le sépare encore du terrain découvert et de la maisonnette, faisant signe à Ptit Louis den faire autant. Le géant simmobilise lui aussi devant la porte quil ne referme pas. Il réajuste, de sa main droite, un gros sac qui pend de chaque côté de ses épaules et, poussant un profond soupir, regarde attentivement les alentours. Il hésite puis savance enfin vers le bois, passant sans les voir entre Hugo et Ptit Louis, chacun tapi derrière un arbre, qui retiennent leur souffle.


—Où va-t-il? questionne Hugo, tout bas, après que lhomme a disparu. 

Vu de près, le géant ne semble pas si «géant» que ça ! Certes il est grand et porte le gros sac sans effort; il a une barbe en broussaille et des cheveux hirsutes, des grosses mains et des grands pieds dans dénormes bottes… de 7 lieues??? comme logre du Petit Poucet??? «Il-ne-xis-te-pas-le-Pe-tit-Pou-cet!!! Même pas peur !» se répète Hugo pour se rassurer encore… mais il lest de moins en moins. Il hésite entre lenvie de se sauver — mais cest impossible, Ptit Louis irait raconter dans tout Germont que son frère a peur dun barbu! —… celle dentrer dans la chaumière pour se réchauffer et trouver quelque chose à manger et celle de suivre lhomme qui va sans doute vendre le contenu de son sac à Germont… Lespace dun instant, Hugo pense que, oui, ils feraient mieux de le suivre, mais une petite voix lui dit: «Et sil nallait pas à Germont?... Et si cétait un bandit… un voleur denfants quil vendait ensuite dans des pays où on fait travailler les mômes? » Ça existe, les pays où on fait travailler les enfants, il le sait, Hugo ! même Ptit Louis a vu des reportages tournés en Inde… mais il ne semble pas y penser en ce moment, car il dit:

—On devrait le suivre, il va peut-être à Germont…

—Non ! sexclame Hugo.

—Pourquoi? Tas peur de lui?

—Nimporte quoi ! Jai pas peur… mais jai faim… et soif ! Viens, on va sûrement trouver des trucs dans sa baraque, il ne reviendra pas tout de suite… on pourra manger et se reposer un peu.


Ces arguments emportent facilement ladhésion de Ptit Louis. En quelques enjambées ils pénètrent dans la maison, en remarquant que la porte est bien petite; cest sans doute pour cela que lhomme paraissait si grand ! Hugo sarrête sur le seuil que Ptit Louis franchit dun bond. La chaumière est toute petite, elle aussi, formée dune seule pièce, semble-t-il; uniquement éclairée par le feu qui crépite dans la cheminée et meublée dun mini-buffet à moitié bancal, dune table avec une seule chaise, dun évier et dun lit contre lequel sétale à même le sol en terre battue une espèce de paillasse tachée. Sur le mur à côté du buffet il y a une porte: un placard, sans doute…


Tandis que Ptit Louis se dirige vers la cheminée et tend ses mains au-dessus du feu pour les réchauffer, Hugo sapproche de lévier pour boire. Horreur ! Il est plein de sang et un grand couteau, ensanglanté lui aussi, est posé dans le fond… Hugo pousse un cri, fait un bond en arrière et se retrouve à côté de la paillasse: elle aussi est couverte de sang ! Mais alors, quy avait-il dans le sac sur les épaules du barbu? Toutes les histoires qui font peur et que Hugo et Ptit Louis aiment bien lire le soir, dans leur lit, leur reviennent en mémoire… car Ptit Louis sest approché aussi et, pour une fois, il ne crâne pas. 

—Ben, ça alors? Y avait quoi dans son sac? demande-t-il dune petite voix. 

Les histoires qui font peur, cest bien ! Ils aiment ça tous les deux; mais là, maintenant, ils ne sont pas dans une histoire… pas dans un livre... Ils sont bien vivants, dans cette maison avec du sang partout... Pris de panique, mais toujours tenaillés par la faim, Hugo et son frère, dont les yeux shabituent petit à petit à la pénombre, cherchent du regard quelque chose à manger: une pomme, un quignon de pain, nimporte quoi, mais vite… vite. Ils doivent se sauver ! Non, ils ne voient rien. Ptit Louis retourne vers la cheminée espérant y trouver, qui sait, un jambon ou une saucisse en train de sécher, mais non, rien là non plus. 


Pendant ce temps-là, Hugo explore le buffet, où séparpillent quelques assiettes et verres ébréchés, mais rien à manger ni à boire. Il ouvre un tiroir rempli dun bric-à-brac… qui lattire et le fait rêver un court instant; en dautres circonstances, il aurait bien aimé lexplorer… Mais soudain, des pas crissent dans la neige. Cest le barbu qui revient ! Ils ne peuvent plus se sauver... Que faire? Se cacher… Mais où? Il ny a aucun recoin… le dessous de la table est parfaitement visible… les pieds du lit ne sont pas assez hauts pour quils se glissent dessous… Le buffet? Impossible, petit et bancal ! Il ne reste que le placard. Hugo ouvre la porte. À lintérieur, il découvre, entassés pêle-mêle, quelques vieux journaux, une hache, un banjo sans cordes, un fusil rouillé, un miroir cassé... Hugo hésite un instant, mais Ptit Louis y entre le premier, ils nont pas le choix ! Tous les deux sy glissent en prenant garde de ne rien bousculer pour ne pas faire de bruit et tirent la porte vers eux, sans la fermer complètement, juste au moment où lhomme franchit le seuil. 

Tremblant de tous leurs membres, ils essayent de deviner ce qui se passe, aux bruits quils entendent. La chaise est tirée et grince: lhomme sy est laissé tomber lourdement… un long silence… que fait-il? Ptit Louis se souvient que la chaise tourne le dos au placard. Tout doucement, il entrebâille la porte. Le barbu est occupé à retirer le chiffon qui entoure sa main gauche. Le chiffon est rouge de sang. 


—Il sest blessé, dit-il tout bas à loreille de son frère… 

—Mais tout ce sang partout, ce nest pas QUE le sien? Il sest blessé en faisant quoi? Quy avait-il dans le sac? 


Les deux enfants se regardent, incapables de répondre à ces questions.


Lhomme se lève, Ptit Louis ramène doucement la porte sur
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